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Oli vier Cho vaux, Sif fler n’est pas jouer ? Une his toire des ar bitres de foot ball, 2022.

L’ar bitre est un ac teur sou vent ou blié par les his to riens du foot ball et
mis sur tout en lu mière par les épi sodes de vio lence, de cor rup tion ou
d’er reur de ju ge ment dont il est la vic time ou l’ac teur. Le livre d’Oli‐ 
vier Cho vaux, membre du co mi té de ré dac tion de Foot ball(s), ar rive à
point nommé pour ré pa rer cet oubli. L’au teur est dou ble ment qua li fié
pour trai ter le sujet  : his to rien du foot ball, tout d’abord, de puis sa
thèse sur le foot ball dans le Pas- de-Calais, mais éga le ment an cien ar‐ 
bitre ama teur et ac tuel dé lé gué pour les matchs de Ligue et Ligue 2
en France et les ren contres des coupes eu ro péennes. Il a, en outre,
di ri gé la thèse très re mar quée d’Alexandre  Joly (uni ver si té d’Ar tois)
sur les ar bitres du foot ball pro fes sion nels fran çais de 1955 à 1995. Au‐ 
tant dire qu’Oli vier Cho vaux as so cie la com pé tence de l’his to rien et
uni ver si taire à l’ex pé rience du pra ti cien du foot ball de haut ni veau
pour pro duire un livre syn thé tique et écrit d’une plume alerte qui sa ‐
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tis fe ra au tant l’ama teur de l’his toire du jeu que celui qui vit avec pas‐ 
sion ses évo lu tions pré sentes.

Après une in tro duc tion rap pe lant que l’his toire de ceux qui étaient
ap pe lés les « hommes en noir » est aussi une his toire en chan tier, Oli‐ 
vier  Cho vaux pré sente de ma nière sug ges tive l’évo lu tion phy sique,
tech nique, mo rale et so ciale des ar bitres. Fi gure de l’au to ri té, ca rac‐ 
té ri sée par un cer tain « em bon point » (p. 26), l’ar bitre reste, jusqu’au
début des an nées  1950, un « ma gis trat spor tif  » re pré sen tant sur le
ter rain et dans les ves tiaires la bu reau cra tie spor tive des fé dé ra tions.
Il règne « en maître ab so lu » sur les pe louses et les joueurs avec les‐ 
quels il ne doit « ja mais dis cu ter […], ne ja mais jus ti fier une dé ci sion »
et donc « par ler le moins pos sible et tou jours po li ment » (p. 28). Des
ma nuels lui rap pellent ces lignes de conduite et in sistent sur les
courses et le pla ce ment sur le ter rain d’hommes qui ne sont pas au
mieux de leur forme phy sique. Ar bi trer au plus haut ni veau a néan‐ 
moins ses agré ments, no tam ment le voyage à l’image de John Lan ge‐ 
nus, l’ar bitre belge de la fi nale de la pre mière Coupe du monde (1930),
qui a consi gné le sou ve nir de ses pé ré gri na tions foot bal lis tiques dans
le livre En sif flant de par le monde (1943) cité à pro pos par Oli‐ 
vier Cho vaux.
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Si l’ap pren tis sage de l’ar bi trage se fait d’abord sur le tas ou par la lec‐ 
ture d’ou vrages théo riques, sa pra tique com mence à se struc tu rer
après la Se conde Guerre mon diale, bien que la Fé dé ra tion fran çaise
de foot ball (FFF) le consi dère « au mieux comme une va riable d’ajus‐ 
te ment, au pire comme un dos sier sans im por tance » (p. 34) des an‐ 
nées 1950 aux an nées 1970. La si tua tion de ce que l’on ap pelle dé sor‐ 
mais aussi des «  di rec teurs de jeu  » n’est pas des plus en viable.
L’entre- soi, le manque de for ma tion et de re con nais sance fi nan cière,
la vin dicte des joueurs, des di ri geants et du pu blic et les cri tiques
acerbes des jour na listes mènent cer tains au dé cou ra ge ment à l’image
de Jean Tri cot qui, le 10  jan vier 1965, in ter rompt à la mi- temps le
match de pre mière di vi sion Rouen- Nantes, « consi dé rant ne plus être
en sé cu ri té, au re gard du cli mat am biant » (p. 38).
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Tou te fois, comme le rap pelle Oli vier Cho vaux, le re nou veau du foot‐ 
ball fran çais à par tir des an nées  1970, est aussi celui des ar bitres.
Mieux for més, en ca drés par la Com mis sion cen trale des ar bitres et
des «  Com mis sions de Dis trict, de Ligue et de la Fé dé ra tion  » qui
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« ont la charge de dé tec ter, for mer, per fec tion ner et contrô ler les ar‐ 
bitres » (p. 49), leurs pro grès se ma ni festent no tam ment par la car‐ 
rière in ter na tio nale d’un Ro bert Wurtz ou d’un Mi chel Vau trot. À la fin
des an nées  1980, l’heure des «  ath lètes de l’ar bi trage  » a sonné de
même que celui d’un début de pro fes sion na li sa tion. Au mi lieu des an‐ 
nées  2010, un ar bitre pro fes sion nel de Ligue  1 touche en vi ron
15 000 € nets men suels (p. 52) mais doit dé sor mais se confor mer à un
ca hier des charges très strict no tam ment en ma tière de condi tion
phy sique.

Le mé tier d’ar bitre n’est pas de tout repos entre pres sions des pré si‐ 
dents et ré seaux so ciaux ven geurs et ra va geurs. Ce sont tou te fois
leurs confrères des di vi sions in fé rieures qui su bissent le plus in vec‐ 
tives et me naces. Tou te fois, loin de dia bo li ser le foot ball ama teur, de
re cher cher le sen sa tion nel, Oli vier  Cho vaux rap pelle que le phé no‐ 
mène est an cien et que « les trois- quarts des faits re cen sés pour les
ca té go ries “se nior” ren voient aux vio lences ver bales (de la simple in‐ 
jure aux me naces), les agres sions phy siques ca rac té ri sées re pré sen‐ 
tant moins de 10  % des in ci dents, soit un cas en moyenne pour
10 000 matches » (p. 60). En clair, le mal ré side da van tage dans les in‐
ci vi li tés ca rac té ris tiques de la so cié té contem po raine que dans une
vio lence ac crue.
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Pour finir, Oli vier Cho vaux re vient sur deux su jets im por tants de l’ar‐ 
bi trage contem po rain : l’assistance- vidéo et les femmes ar bitres. Sur
le pre mier, l’au teur, spec ta teur en ga gé, ana lyse avec recul l’in tro duc‐ 
tion de nou velles tech no lo gies qui sont des ou tils « d’aide à la dé ci‐ 
sion » ne ga ran tis sant tou te fois pas « l’in failli bi li té de l’ar bitre » (p. 72-
73) à l’ex cep tion de la Goal Line Tech no lo gy (GLT). Si Oli vier Cho vaux
en vi sage sans en thou siasme l’ap port de la Video As sis tant Re fe rees
(VAR) qui ré duit, selon lui, la flui di té du jeu, il lui re con naît au moins
un mé rite, «  la pos si bi li té de cor ri ger une ‘er reur ma ni feste’  », sans
pour au tant faire ces ser po lé miques et autres dia tribes. La femme
sera- t-elle l’ave nir de l’ar bi trage  ? L’aug men ta tion du nombre de li‐ 
cen ciées de la FFF sup pose celle du nombre d’ar bitres femmes.
En 2017, ces der nières n’étaient que 700 contre 27 000 pour leurs ho‐ 
mo logues mas cu lins (p. 81). Oli vier Cho vaux se montre plu tôt cir cons‐ 
pect à l'égard d'une po li tique fé dé rale qui se fo ca lise sur l’émer gence
d’ar bitres de grande va leur comme Sté pha nie Frap part, qui
n’échappent tou te fois pas aux com men taires sexistes du mi lieu du
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foot ball, au dé tri ment « d’une réelle po li tique in ci ta tive de pro mo tion
de l’ar bi trage fé mi nin dès les pre miers ni veaux des cham pion nats
ama teurs » (p. 93).

La lec ture de ce livre neuf, agré men té d’un utile glos saire, dresse un
por trait en clair- obscur de l’ar bi trage et des ar bitres prin ci pa le ment
fran çais et in vite à se pen cher da van tage sur cette his toire long temps
mé con nue et pour tant cen trale du people’s game.
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